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Introduction

La question de l'écriture inclusive a déclenché une polémique virulente dans de
nombreux pays entre ceux qui revendiquent l’emploi du langage inclusif et ceux qui y voient
une injonction qui produirait l’effet contraire à celui recherché : l’exclusion. En ce qui nous
concerne, il nous semble que, même si l’écriture inclusive n'améliore pas significativement la
condition des femmes et des personnes non-binaires, il peut contribuer à les rendre plus
visibles.

La volonté de lutter pour le respect et la non-discrimination linguistiques est la
conséquece d’une remise en question de la domination masculine :

La dominación masculina se configura mediante unos modos de pensamiento [...] que ya son producto de
la dominación. [...] Estas divisiones dicotómicas dan preeminencia y valor al orden masculino; un orden
que prescinde de cualquier justificación puesto que es, sencillamente, como la naturaleza en la que se
apoya. (Moncó, 2001: 262)

Des études comme How Preschoolers Associate Power with Gender in Male-Female
Interactions: A Cross-Cultural Investigation (Charafeddine, 2020) ont conclu que les individus
penseraient d’abord au masculin qu’au féminin quand on parle des groupes : « La langue
structure la pensée ».

L'Universitat Autònoma de Barcelona est engagée pour le respect de tout genre de
diversité et des droits des personnes. C’est ainsi que le débat pour une communication
respectueuse a été mis sur la table, notamment dans la Faculté de Traduction et Interprétation,
qui a comme objet d’étude les langues, car c’est dans la langue que le respect de l’autre se
matérialise. Dans les salles de cours des différentes langues, l'intérêt des élèves pour la question
du langage non-sexiste est croissant. Cependant, l’utilisation du langage inclusif reste encore un
sujet polémique. Au cours de mes études, j’ai pris conscience de l’importance de l’engagement
éthique dans le domaine de la traduction. Par ailleurs, la réflexion linguistique a toujours eu un
rôle très présent dans ma vie. Enfant, j’attendais chaque année l’arrivée de El dia de la niña1

mais il n’est jamais arrivé. Cette recherche est née d’une prise de conscience – l’utilisation
systématique du genre masculin conduit souvent à l’invisibilisation des femmes et des
personnes non-binaires – et de la volonté de contribuer à faire évoluer la pratique de la
traduction afin d’adapter celle-ci aux nouvelles demandes en matière d’égalité des genres dans
une perspective non-binaire et d’acceptation de la diversité.

Avec cette recherche, nous ne prétendons pas apporter des solutions définitives. Plus
modestement, nous avons voulu explorer des alternatives possibles à la perspective binaire à
partir d’une proposition de traduction d’un récit français rédigé en langage inclusif. 2

Les experts catalans qui se sont penchés sur la question du langage inclusif dans la
volonté de faire avancer le débat et qui proposent des alternatives à la perspective binaire ne
sont pas nombreux et leurs arguments restent parfois peu explicités. Dans le souci d’identifier

2 Nous n’avons pas rédigé cette recherche en langage inclusif.

1 Journée de l’enfant. En espagnol on utilise le mot niño (garçon) pour désigner tous les enfants. Mais il existe la flexion du mot
au féminin : niña.
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et de mettre à l’épreuve des stratégies inclusives pour la traduction catalane d’un texte français,
nous avons entamé une recherche bibliographique qui n’a pas donné les résultats escomptés.
L'utilisation du langage inclusif est encore une pratique marginale où les choix individuels et
souvent incohérents sont largement prédominants. L’article « Tú, yo, elle y el lenguaje
inclusivo » (López, 2019) souligne l’incohérence de certaines stratégies non-sexistes qui
reproduisent le binarisme :

A lo largo de los años ha habido muchas propuestas diferentes para contrarrestar el masculino
genérico. Algunas de ellas, como el uso de a/o, los desdoblamientos o la arroba, se quedan cortas
porque siguen siendo propuestas binarias: niños y niñas no incluye a las personas no binarias y
bienvenid@ tampoco. (López, 2019)

Les positions se radicalisent de part et d'autre, mais les pratiques sont hétéroclites et des
propositions concrètes et officielles tardent à venir. Afin de mieux comprendre quels sont les
critères d’application d’écriture inclusive les plus utilisés en catalan, nous avons réalisé un
certain nombre d’entretiens avec des linguistes (Carme Junyent, Rudolf Ortega), des
traducteurs (Bel Olid) et des spécialistes catalans (Consol Vancells, Juliana Vilert, Institut
d’Estudis Catalans, Xarxa Vives Universitats, UOC, Associació 50a50, Centre LGTBI de
Barcelona). Cependant, les spécialistes consultés n’ont pas beaucoup d’expérience dans la
production de textes en langage inclusif et la distinction entre langage non-sexiste et langage
inclusif n’est pas toujours opérée. Prenons le cas de Bel Olid3, qui milite activement pour le
langage inclusif et qui a commencé à introduire dans le monde éditorial catalan la perspective
non-binaire : si sa démarche mérite tout notre respect, elle ne semble pas reposer sur une base
théorique et méthodologique solide. Et pour cause, tout ou presque tout reste à faire dans ce
domaine. Ceci est d’autant plus vrai dans le cas du catalan, langue mineure pour certains,
minoritaire et minorée dont la survie est menacée, comme le montre l'article « El català: una
llengua en perill d’extinció » (Junyent, 1999). Ce statut du catalan contraste fortement avec
celui d’une grande langue de communication comme le français dont le prestige littéraire est
mondialement reconnu. Notre démarche est de ce fait plus réflexive et expérimentale que
normative.

Notre recherche s’organise en deux volets. Dans le premier, d’ordre théorique, nous
étudions d’abord les différences entre langage non-sexiste et langage inclusif. Dans un
deuxième temps, nous examinerons les stratégies inclusives les plus fréquentes en français et
en catalan. Le second volet est pratique. Après avoir présenté l’ouvrage choisi pour notre
étude, Le cœur sur la table, nous offrons une analyse des stratégies inclusives utilisées par
l’auteure et proposons la traduction catalane.

Ne disposant pas à ce jour d’un code unifié, nos choix de traduction sont forcément
discutables. Nous tenons cependant à souligner qu’ils ont été guidés par un souci réflexif et
méthodologique. D'autres recherches viendront certainement affiner et compléter nos
hypothèses4.

4 Comme le note à bon escient Ártemis López : « De hecho, nunca he propuesto un glosario ni monolingüe ni
bilingüe porque la progresiva aceptación social de este y otros colectivos se expresa en la lengua a través de
cambios lingüísticos que restarían vigencia a cualquier glosario cada par de años. » (2019)

3 Olid, B., Eibar, E. (2023). Tinc gana.
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1. La langue invisibilise-t-elle les femmes et les personnes
non-binaires ?

Le concept de langage non-sexiste et celui du langage inclusif sont souvent confondus
comme le montre l’exemple suivant :

Le langage non-sexiste utilise différentes techniques, graphiques et syntaxiques, pour “assurer une
égalité des représentations entre les femmes et les hommes” et lutter contre le sexisme et les inégalités
de genre. Il s’agit donc de rendre visibles des femmes et des personnes non-binaires, à l’oral ou à
l’écrit, en s’opposant à l’idée que le masculin et les hommes représenteraient l’universel. (Loison,
Perrier, Noûs, 2020: 5)

Hasta ahora, las guías y los discursos institucionales sobre lenguaje no sexista o inclusivo se han
referido a esta necesidad como forma de promover la igualdad entre mujeres y hombres. Sin embargo,
no han contemplado propuestas de disidencia gramatical como el uso de la “e” a modo de género
neutro. (Universidad del País Vasco, 2018: 7)

Cependant, à la différence du langage non-sexiste qui cherche l’égalité entre genres, le
langage inclusif est plus ambitieux dans la mesure où il questionne la binarité générique et
vise à la neutralisation des différences de genre de façon à inclure les personnes non-binaires.

Cada vez somos más conscientes de que tenemos que evitar el lenguaje sexista, pero hay muchos otros
sesgos que se transparentan a través de las palabras. [...] Voy a defender un cambio lingüístico que ya
está ocurriendo y que consiste en flexibilizar los dos géneros gramaticales de las lenguas romances con
el fin de dar cabida a todas las personas. (López, 2019)

Selon le Dictionnaire Le Robert, le genre est une :

Construction sociale de l'identité sexuelle. [...] Catégorie grammaticale suivant laquelle un nom est dit
masculin, féminin ou neutre.

D’après le Gran diccionari de la llengua catalana, le genre est une :

Catégorie ou une flexion grammaticale d’une langue qui mène à la distribution des substantifs en classes
nominales. Il y a deux genres, le masculin et le féminin. Le genre est également défini comme le sexe,
selon les traits, les rôles et les fonctions qui lui sont associées par la culture.

Conformément au Dictionnaire Larousse de langue française :

Catégorie grammaticale fondée sur la répartition des noms en deux ou trois classes (masculin, féminin,
neutre) selon un certain nombre de propriétés formelles (genre grammatical) auxquelles on associe le
plus souvent des critères sémantiques relevant de la représentation des objets du monde (genre naturel).
[...] Concept qui renvoie à la dimension identitaire, historique, politique, sociale, culturelle et
symbolique des identités sexuées.

Dans la Gramàtica de la llengua catalana (Institut d’Estudis Catalans, 2016: 133) :

El gènere és la propietat inherent dels noms, ja que tots els noms tenen intrínsecament un gènere a partir
del qual s’estableixen dues classes morfològiques de noms: la dels masculins […] i la dels femenins
[…]. En la majoria dels noms, el gènere no té cap motivació semàntica […]. En certs casos, però, el
gènere s’associa a diferències semàntiques, de caràcter sexual.
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De l’avis de la Nouvelle Grammaire du Français (Delatour, 2014: 20) le genre des
noms inanimés est arbitraire contrairement aux noms animés.

On peut donc conclure que le genre grammatical et celui de l’identité de genre des
personnes sont clairement différenciés dans la grammaire. Or, la sexualisation des genres
grammaticaux ne satisfait pas tout le monde, notamment les féministes et les personnes qui
militent pour les droits de la communauté LGTBI+. La dénonciation de l'androcentrisme ne
saurait exclure la langue.

En effet, en catalan et en français, le genre dit non-marqué est le masculin et on
l’utilise pour désigner aussi bien les hommes que les femmes. C’est le genre grammatical
féminin qui contient une marque. On peut donc considérer que l’usage du masculin
générique, sans marque de genre, invisibilise le genre féminin, car on élide toute flexion de
genre. Cette invisibilisation apparaît surtout dans la flexion, les pronoms et, dans une
moindre mesure, dans le lexique.

1.1. En français
1.1.1. Lexique et accord

La domination masculine est observable tout au long de l’histoire des langues romanes.
En 1673, l’Académie française avait demandé à François Eudes de Mézeray de rédiger les
règles de l’orthographe française pour le nouveau dictionnaire dans le but de marquer dans la
langue la différenciation des personnes selon leur alphabétisation et statut social : « L’ancienne
orthographe, qui distingue les gens de Lettres d’avec les Ignorants et les simples femmes »
(Sallenave, 2016). Madame de Sévigné, épistolière française du XVIIème siècle, avait déjà
souligné les inconvénients de cette nouvelle œuvre. L’un de ses contemporains, Gilles Ménage,
grammairien, historien et écrivain français, rapporte une conversation avec l’auteure :

Madame de Sévigné s’informant sur ma santé, je lui dis : madame, je suis enrhumé. Je la suis aussi, me
dit-elle. Il me semble, Madame, que selon les règles de notre langue, il faudrait dire : je le suis. Vous direz
comme il vous plaira, ajouta-t-elle, mais pour moi, je croirais avoir de la barbe au menton si je disais
autrement. (Ludovicus, 2020)

Beaucoup de substantifs de perspective binaire n’ont pas de forme féminine. C’était le
cas d’auteur : la nouvelle forme auteure ou autrice, n’est cependant acceptée de façon
unanime. La forme auteure n’est pas très envisagée à l’oral, car on ne peut pas la distinguer
de la forme masculine, en revanche, la forme autrice est facilement identifiable avec le genre
féminin:

Prenez le mot “autrice”, qui existait déjà au XVe siècle. Les Français s'imaginent que c'est un
néologisme. Or, ce sont les grammairiens masculinistes, c'est-à-dire des hommes qui étaient en faveur
du monopole masculin sur cette activité, qui l'ont fait disparaître. Comme ils ont voulu faire disparaître
compositrice, écrivaine, poétesse, médecine, etc. (Develey, 2018)

La chercheuse Aurore Évain explique l’origine de la disparition de ce substantif qui
existait déjà en ancien français :

L’historiographie littéraire est en effet au cœur de la question de l’éradication du féminin autrice, car les
hommes qui vont l’écrire sont aussi ceux qui statueront sur la langue et définiront les usages en matière
de féminisation, sélectionnant références et citations en fonction de leur culture (influencée par les
canons antiques) et de leur idéologie (bien souvent misogyne). (Évain, 2008)
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Ainsi, en faisant référence au néologisme amatrice, Jean-François Féraud, lors de la
publication de son Dictionnaire critique de la langue française de 1787, commente : « un
inconnu prétend que c’est un mot nouveau et inutile, et qu’on doit dire une femme amateur,
comme on dit une femme auteur ». (Štichauer, 2005)

L’Académie française impose la règle selon laquelle le masculin doit l’emporter, ce
qui affecte aussi directement la flexion des adjectifs et la règle, qui continue d’être appliquée
aujourd’hui. « Le genre le plus noble l’emporte » ; « Le genre masculin, étant le plus noble,
doit prédominer toutes les fois que le masculin et le féminin se trouvent ensemble. »
(Vaugelas, 1647)5

À partir de l’apparition de cette règle, on a toujours fait l’accord au masculin pour
autant qu’il y ait une marque au masculin. Une centaine de femmes et un homme sont beaux.
J’ai quatre fils, trois filles et un garçon.

À l’égard de Remarques de la langue françoise de Vaugelas publié en 1647 (Marzys,
Z. ,2009), la règle de proximité6, les règles de majorité7 et de choix8 [voir 2. L’écriture
inclusive en français] appliquées jusqu’alors comme en latin ont disparu avec la
généralisation de l’école primaire et la diffusion de la grammaire de l’Académie française.
(Viennot, 2023) Voici quelques exemples :

Déclaration des droits de l’homme et du citoyen. ● Lexique qui ne rend pas visible la
femme.

Trois femmes et deux hommes sont généreux.

Trois hommes et deux femmes sont généreux.
● Accord au masculin. Le masculin

l’emporte sur le féminin.

1.1.2. Pronoms et articles
Typhaine D, créatrice de la féminine universelle9, constate que les pronoms peuvent

aussi discriminer les femmes : « La Féminine Universelle consiste en l’invention d’une
grammaire féministe impertinente » Typhaine D, n.d). En effet, les pronoms, eux aussi,
suivent la logique selon laquelle le masculin doit l’emporter sur le féminin. S'il y a quarante
filles et un seul garçon, on dit : ils sont tous partis. Si on considère maintenant la perspective
de genre non-binaire, on peut dire que les articles et les pronoms ne permettent pas de rendre
visible la diversité de genre, car ils ne désignent que le masculin ou le féminin. Voici
quelques exemples :

9 La féminisation linguistique consiste à appliquer le genre féminin dans toutes les flexions.
8 La règle de choix permet de choisir comment on veut faire l’accord.

7 La règle de majorité permet d’accorder l’adjectif ou le verbe selon le mot qui exprime le plus grand nombre.

6 La règle de proximité permet d’accorder l’adjectif ou le verbe selon la proximité par rapport au substantif.

5 Voir l'œuvre Liberté de la langue Françoise dans sa Pureté de Scipion Dupleix : « Parce que le genre masculin
est le plus noble, il prévaut tout seul contre deux ou plusieurs féminins, quoi qu’ils soient plus proches de leur
adjectif. » (Dupleix, 1651: 696)
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« À la satisfaction de tous » (Parlement européen,
2018 : 13)

● Pronom qui ne rend pas visible la
femme.

« Tous les chercheurs peuvent bénéficier de cette
structure » (Parlement européen, 2018 : 11)

● Article qui ne rend pas visible la
femme ni la diversité de genre

1.2. En catalan
1.2.1. Lexique, accord et COI

L’invisibilisation est d’abord lexicale, le complément d’objet indirect pluriel est
toujours au masculin et le générique est le masculin. La règle de proximité est acceptée,
cependant son utilisation s’avère ambiguë et est très peu utilisée. La linguiste Carme Junyent
soutient le fait que le masculin soit le genre non-marqué ne constitue pas une forme de
sexisme. Cependant, le sentiment de manque de visibilité des femmes et des personnes
non-binaires est aussi présent dans la réalité du catalan. Comme l’explique Rosa Estopà dans
l’ouvrage collectif Som dones, som lingüistes, som moltes i diem prou (Junyent, 2021: 90),
les petites filles ne se sentent pas identifiés avec le masculin générique : « No es tracta d’una
qüestió innata, sinó d’aprenentatge d’unes regles gramaticals ».

Voici quelques exemples :

Declaració dels drets de l’home i del ciutadà.
Els pares recullen els nens a l’escola.

● Lexique qui ne rend pas visible la
femme.

Vint-i-quatre dones i dos homes són espavilats.
Vint-i-quatre homes i dues dones són espavilades.

● Possibilité d'appliquer la règle de
proximité, mais l'énoncé qui en résulte
est ambigu

Hem donat els regals als (a + els) nens.
→ Els hem donat els regals.
Hem donat els regals a les nenes.
→ Els hem donat els regals.

● COI toujours au masculin, même si le
sujet est au féminin

1.2.2. Pronoms et articles

Les pronoms et les articles jouent aussi un rôle dans l’invisibilisation :

« Els que vinguin tindran premi! ». (Observatori per a
la igualtat de la UAB, 2011: 23)

● Pronom qui ne rend pas visible la
femme.

« Eleccions per sufragi dels electors. » (Observatori per
a la igualtat de la UAB, 2011: 27)

● Article qui ne rend pas visible la
femme.
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2. L’écriture inclusive en français

Si le concept d’écriture inclusive est assez nouveau, certaines stratégies inclusives ne
sont pas récentes. Les marques d’inclusion qui existaient déjà sont : la règle de proximité, la
règle de majorité, la règle de choix et la double flexion totale. Les nouvelles propositions sont :
l’épicénisation, la reformulation, la double flexion abrégée, les signes typographiques, les
néologismes et la féminine universelle. Il existe d’autres stratégies d’écriture inclusive que nous
n’avons pas contemplées10, étant donné qu’elles n’apparaissent pas dans notre corpus de travail.

2.1. Règle de proximité
La règle de proximité permet d’accorder l’adjectif ou le verbe selon la proximité par

rapport au substantif.
Accord entre termes qui se suivent :
Surtout j'ai cru devoir aux larmes, aux prières, Consacrer ces trois jours et ces trois nuits entières.
(Racine, 1691)

Accord entre termes séparés par un verbe :
C’est un sentiment et une vue qui n’est pas moins forte que tous les raisonnements… (Nicole, 1670)

2.2. Règle de majorité
La règle de majorité permet d’accorder l’adjectif ou le verbe selon le mot qui exprime

le plus grand nombre.

Trois femmes et un homme sont les grandes gagnantes de cette édition. (Alpheratz, 2018: 248).

2.3. Règle de choix
La règle de choix permet de choisir comment on veut faire l’accord. Selon cette règle,

les phrases suivantes sont correctes :

La vieille dame et son déambulateur ont été percutées par une voiture. (Viennot, 2023)

Est-ce la chair ou l’esprit dans Tristan qui est intéressée? (Viennot, 2023)

2.4. Double flexion totale
La double flexion totale est utilisée quand le sujet concerne des hommes et des

femmes (perspective binaire). Ceci est une stratégie pour rendre visible la présence de la
femme.

10 Voir par exemple le système Alpheratz (2018) (https://www.alpheratz.fr/linguistique/) et celui, inspiré du premier, proposé
par Florence Ashley
(https://www.florenceashley.com/uploads/1/2/4/4/124439164/ashley_les_personnes_non-binaires_en_fran%C3%A7ais_-_une_
perspective_concern%C3%A9e_et_militante.pdf)
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Si le père et la mère sont morts, ou s'ils sont dans l'impossibilité de manifester leur volonté, les aïeuls et
aïeules les remplacent : s'il y a dissentiment entre l'aïeul et l'aïeule de la même ligne, il suffit du
consentement de l'aïeul. (Assemblée Nationale, 1804: 40.)

Françaises, Français, voyez où risque d'aller la France, par rapport à ce qu'elle était en train de
redevenir. Françaises, Français, aidez-moi ! (de Gaulle, 1961, min. 5:56)

Tous et toutes étudient. (Tuaillon, 2021)

2.5. Épicénisation
Le langage épicène n’a pas de marque de genre. Les mots sont neutres. Par exemple,

le mot personne. On utilise des termes épicènes, au singulier qui désignent des collectifs et
des universels. Et on évite l’usage de femme et homme.

Les responsables de la sécurité (UNIL, 2018)

L’ensemble du personnel (UNIL, 2018)

« Moi je t’aime, ces personnes ne t’aiment pas vraiment. » (Tuaillon, 2021: 72)

2.6. Reformulation
La reformulation consiste à éviter les formulations genrées en employant différents

procédés : usage de la périphrase, la voix active, la voix passive, noms inanimés, tournures
impersonnelles, verbes, métonymie, temps et modes verbaux ne portant pas la marque du
genre ; suppression des éléments non essentiels ; changement de sujet et rendre le participe
passé invariable. (Gouvernement du Canada, 2022)

Podemos hacer malabarismos lingüísticos para esquivar el género explícito, lo que denomino lenguaje no
binario indirecto (LNI), o podemos usar lenguaje expresamente no binario aunque no se ajuste a la norma
culta, es decir, lenguaje no binario directo (LND) (López, 2019)

2.7. Double flexion abrégée
La double flexion abrégée est la forme simplifiée de la double flexion partielle fait

avec le point médian (perspective non-sexiste, binaire et non-binaire) [voir 2.8 Signes
typographiques]. C’est le résultat d’unifier la forme de genre masculin avec la flexion du
genre féminin.

[...] des études de genre, menées depuis des décennies par des milliers de chercheureuses [...] (Tuaillon,
2021: 94)

Merci à Gabrielle Boeri-Charles, David Carzon et Joël Ronez, les dirigeant·es-fondateurices de ce média,
d’avoir créé et garanti les conditions permettant de mener à bien ces projets. (Tuaillon, 2021: 294)
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2.8. Signes typographiques
❖ Le point médian [·] est un signe typographique utilisé pour faire la double flexion

partielle, qui permet de donner de la visibilité à toutes les personnes : hommes,
femmes et non binaires. Cette stratégie est utilisée pour le langage non-sexiste et le
langage inclusif, elle peut s’utiliser avec une perspective binaire ou non-binaire. Dans
quelques textes, il peut être représenté avec un point [.]. Voyons un exemple extrait de
Le cœur sur la table :

Et selon cette même étude, 90 % des Français·es âgé·es de 26 à 65 ans cohabitent ou ont déjà cohabité
avec un·e partenaire. (Tuaillon, 2021: 36)

❖ La parenthèse [()] est utilisée pour signaler le genre féminin ou le pluriel avec un e
ou une s.

On efface tout et on recommence avec un(e) autre. (Tuaillon, 2021: 158)

On ne met pas les femmes entre parenthèses. (Lemieux-Couture, 2020)

❖ La barre oblique [/] s’utilise de la même façon pour signaler le genre féminin ou le
pluriel.

Traducteur/trice (Apostroph group, n.d.)

Ils/elles répondent à vos questions et vous assistent dans le déroulement des mandats. (Apostroph group,
n.d.)

On peut accueillir l’émerveillement d’une rencontre, sans forcément nous dire ça y est, c’est le bon / la
bonne. (Tuaillon, 2021: 72)

❖ Le trait d’union [-] sert aussi à signaler le genre féminin ou le pluriel.

Traducteur-trice (Apostroph group, n.d.)

[...] une discipline volontiers méprisée par les enseignant-e-s chercheur-euse-s [...](Nicolas, 2013: 221)

❖ La lettre e en capitale est utilisée pour signaler le genre féminin ou les personnes
non-binaires.

candidatEs (Ménébrode, 2021)

2.9. Néologismes

❖ Iel et Iels

Pronom pour désigner les personnes non-binaires. Écriture alternative : yel.
Combinaison des pronoms iels et elles. (Cotton, 2021)

● Elui

Combinaison des pronoms elle et lui. (Cotton, 2021) Double flexion abrégée.
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❖ Elleux

Combinaison des pronoms elles et eux. (Cotton, 2021) Double flexion abrégée.

❖ Ul et ol

Pronoms pour désigner les personnes non-binaires et celles qui ne se sentent
aucunement identifiés avec le genre féminin ou masculin. (Alexatseawriter, 2017)

❖ Ael

Nouvelle proposition de pronom pour désigner les personnes non-binaires. Possible
accord avec -ae. (Alexatseawriter, 2017)

❖ Im et em

Deux propositions de pronoms pour désigner les personnes qui se sentent plus proches
du genre féminin ou masculin. L’inverse des pronoms ul et ol. (Alexatseawriter, 2017)

❖ Ille et el

Ces deux propositions ont la même fonction que im et em, mais ceux-ci ont la même
prononciation à l’orale que les pronoms conventionnels. (Alexatseawriter, 2017)

❖ Iceux et icelles

Pronoms pour désigner les personnes non-binaires au pluriel. Selon le Dictionnaire
CNRTL, en ancien français avaient la fonction de renforcer ceux et celles.

Pourra pareillement le mari, du consentement de sa femme, et après avoir pris l'avis des quatre plus
proches parens d'icelle réunis en assemblée. (Assemblée Nationale, 1804: 388)

❖ Celleux

Combinaison des pronoms celles et ceux. (Cotton, 2021) Double flexion abrégée.

Pire, on avait même l’impression d’être celleux qui dérangent. (Tuaillon, 2021: 117)

2.10. Féminine universelle
La féminisation linguistique consiste à appliquer le genre féminin dans toutes les

flexions, et donc à inclure le genre féminin dans le langage.

Elle était une fois des sorcières, Typhaine D. et ses Contes à Rebours. (Ripoche, 2023)

La féminine l’emporte sur la masculine. (Typhaine D, n.d.)
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3. L’écriture inclusive en catalan11

La marque d’inclusion qui existait déjà est le dédoublement. Les nouvelles propositions
sont : la règle de proximité, la règle de choix, l’épicénisation, la reformulation, la flexion en i,
les signes typographiques, les néologismes et la forme féminine.

3.1. Règle de proximité
Els companys i les companyes estan contentes. Els i les professores espavilades.

Aquest és el motiu pel qual impulsarem la creació de la Iniciativa Popular Revocatòria que permeti al poble
revocar aquelles i aquells càrrecs electes que no compleixin el mandat popular [...]. (Bach, C., 2017: 151)

3.2. Règle de majorité
Els companys i les companyes estan contents. Els i les professores espavilades.

3.3. Règle de choix
Els companys i les companyes estan contents. Els i les professores espavilats.

Però per primera vegada les deu companyes de la CUP i jo mateix tenim un altre neguit, que és
sortirnos-en. (Bach, 2017: 161)

Nosaltres, encara que només se’ns en destaqui una, hem dit moltes coses, en aquesta campanya, coses que
sempre hem dit: que seríem els últims d’aixecar-nos de la taula, i així ho farem; [...]. (Bach, 2017: 161)

3.4. Dédoublement

Correspon al vicerector o vicerectora d’Economia signar les resolucions de [...] (Observatori per a la
igualtat de la UAB, 2011: 11)

E aquel o aquela que nou fará, que. pach de pena x. sous sens tota mercé. (Candi, 1385: 290)

És una de les aportacions que les i els catalans podem fer a un món que massa vegades tendeix a la grisor
de la uniformització [...]. (Bach, 2017: 151)

3.5. Épicénisation

La direcció ha d’avisar amb vint dies d’antelació de [...] (Observatori per a la igualtat de la UAB, 2011:
11)

L’equip mèdic (Observatori per a la igualtat de la UAB, 2011: 34)

[...] les persones estrangeres, mitjançant la política municipal, puguin gaudir dels mateixos drets polítics,

civils i de recursos. (Bach, 2017: 151)

11 Les stratégies inclusives existant aussi en français que nous avons présentées précédemment, sont uniquement illustrées avec
des exemples.
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3.6. Reformulation
Al cotxe accidentat, hi viatjaven dos matrimonis noruecs (Observatori per a la igualtat de la UAB, 2011:
32)

Són uns fleumes (Observatori per a la igualtat de la UAB, 2011: 33)

3.7. Flexion en i
Flexion et accord de perspective de genre non-binaire. Comme le note Á. López : « se

necesita la misma flexibilidad para usar lenguaje no binario con una persona no binaria que
para mantener el género gramatical de una persona binaria ». (López, 2020)

Sento ja unis quantis professoris i algunis lingüistes (atenció, forma invariable) estirant-se els cabells.
(Olid, 2018)

Som-hi totis! (Olid, 2023)

Passar-s'hi una estona soli, sense ningú que molestés. (Olid, 2023: 1)

Sortir de l’amagatall, al final, i tornar a jugar amb lis amiguis. (Olid, 2023: 3)

3.8. Signes typographiques
● La parenthèse

Le(s) estudiant(e)(s)

● La barre oblique

Le/s estudiant/e/s

3.9. Néologismes
● Elli

Pronom pour désigner les personnes non-binaires. Accord possible au masculin
générique, féminin ou flexion en i12. Si traditionnellement, en catalan, les pronoms du pluriel et
les articles ont des formes différentes (ells, elles, els, les) en perspective de genre non-binaire la
forme est invariable, adoptant ellis pour les quatre démonstratifs.

Ellis són uns ballarins simpàtics.

Ellis són unes ballarines simpàtiques.

Ellis són unis ballarinis simpàtiquis.

12 Absence d’information.
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● El·la et Etlla
Propositions alternatives du pronom non-binaire, accord possible au masculin générique

ou féminin13. (Ortega, 2022)

El·la és una persona genial.

Etlla és un futbolista esplèndid.

3.10. Forme féminine

[...] aplicar un programa que inclogui plans d'estudi, activitats i tallers, així com la formació per a
educadores, professorat, etc., que tracti la diversitat de gènere, sexual i funcional. (Bach, 2017: 150)

Crear el programa Transició Escola Treball (TET) per fer seguiment des de Serveis Socials i Joventut de
totes aquelles joves que no finalitzen l'ESO. (Bach, 2017: 150)

[...] venim a garantir que totes aportem el millor de nosaltres, i venim a fer que el present i el futur, en allò
que nosaltres reprovem, no s’assembli al passat. (Bach, 2017: 161)

13 Absence d’information.
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4. Analyse comparative

Premièrement, considérons les stratégies les plus utilisées dans Le cœur sur la table.
La double flexion partielle en français provoque une confusion d’équivalents par rapport au
langage inclusif en catalan, étant donné que la forme dédoublée en français peut être
équivalente à la fois du dédoublement catalan (perspective binaire / non-sexiste), mais aussi
de la flexion en i (perspective de genre non-binaire). Il faut être attentif au caractère binaire
qu'apporte un dédoublement en catalan, qui ne doit pas être traduit automatiquement sans
considérer le contexte. À ce propos, le dédoublement en catalan suscite quelques doutes par
rapport à son fonctionnement dans une phrase : la répétition ou non des prépositions, le
dédoublement des substantifs ou seulement des articles, l’accord correspondant. En outre, le
style doit être cohérent et unifié dans l'intégrité du texte et ne pas être appliqué
arbitrairement. Lors de la traduction entre les deux langages, une difficulté supplémentaire
apparaît quand la double flexion partielle de perspective de genre non-binaire en français doit
être utilisé sur les pronoms catalans. La fréquence d’apparition des pronoms en catalan est
minoritaire, cependant la suppression automatique des pronoms n’est pas possible, car la
flexion en i doit être exprimée.

Deuxièmement, celles qui sont utilisées dans une moindre mesure. La reformulation
est une stratégie grammaticale dans les deux langues. Ce n’est donc pas une invention de
l’écriture inclusive. Or, l’application en excès de cette stratégie peut affecter négativement la
naturalité des langues. Les stratégies d’épicénisation et l’utilisation des règles de proximité,
majorité et choix ont le même fonctionnement en français et en catalan. Par rapport à la
perspective non-binaire, il semblerait que dans les deux langues, l’utilisation d’un
néologisme spécifique n’implique pas un accord en particulier. En outre, la stratégie de la
féminine universelle – pas utilisée dans Le cœur sur la table ni dans la traduction que nous
proposons – reste une option possible dans les deux langues, car aucune règle grammaticale
n’est pas altérée. Cependant, cette-ci, comme le masculin générique, est inutilisée au moment
où un dédoublement de perspective binaire est utilisé. Car, dès lors, le genre grammatical non
contemplé dans le féminin générique est automatiquement exclu.

Comme nous l’avons signalé précédemment, l’élaboration d’un panorama détaillé des
différentes et nombreuses interprétations d’écriture inclusive dépasse le cadre de notre étude.
Le débat reste houleux entre les spécialistes favorables et ceux défavorables au langage
inclusif. Parmi les premières, Bel Olid traductrice et écrivaine formée à l’UAB, et personne
de genre non-binaire, est pour l’utilisation de langage inclusif : « Siguem valentis. Proposem,
assagem, equivoquem-nos, tornem-ho a provar. Avancem plegadis cap a una llengua que
parli de totis. » (Olid, 2018). Typhaine D, autrice et artiste française, déclare quant à elle : «
Je ne respecterai pas une règle injuste et le masculin ne l'emportera plus. » (Le Crayon, 2022,
min. 15:10), faisant référence au masculin générique. La linguiste Eulàlia Lledó, chercheuse
des aspects dynamiques sexistes et androcentriques dans la littérature et dans la langue
courante et figure engagée du féminisme catalan, explique que ce n’est pas la langue qui est
sexiste, mais l’idéologie des personnes : « Molts cops, doncs, es diu que la llengua és sexista
quan en realitat el que és sexista és la ideologia, la ment de les persones. » (Lledó, 2007: 54)
La Secretaria de Política Lingüística et l’Institut Català de la Dona déclarent : « Cal fer,
doncs, un esforç per adaptar el llenguatge a les noves necessitats de la societat i abandonar
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definitivament qualsevol ús discriminatori, ja sigui sexista o androcèntric. » (Generalitat de
Catalunya, 2005: 5)

Parmi les secondes, Maria Carme Junyent, linguiste et professeure à l’Université de
Barcelone dénonce les stéréotypes de genre et de sexe dans notre conception du genre
grammatical dans son livre Som dones, som lingüistes, som moltes i diem prou (2021). Dans
la conférénce La llengua i el gènere el llenguatge inclusiu o la inclusivitat del llenguatge
avec Eulàlia Lledó Junyent évoque la figure de Maria Mercè Marçal, poétesse, écrivaine et
traductrice catalane qui s’était engagée activement dans la lutte féministe et qui revendiquait
pourtant sa condition de poète et non pas de poétesse, car elle considérait que la flexion du
féminin rendait les femmes invisibles : suivant la logique de la grammaire catalane — le
genre non-marqué est le masculin —, l'appellation féminine poetesa empêcherit aux femmes
d'être des poètes au même titre que les hommes poètes. (Ateneu Barcelonès, 2021, min.
20:30)
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5. Le cœur sur la table
Le podcast Le cœur sur la table, disponible sur le site web Binge Audio, comprend

dix épisodes diffusés entre le 18 février 2021 et le 9 septembre 2021. Il a donné lieu à la
publication du livre Le cœur sur la table, produit par Binge audio, société française de
production et de diffusion de podcasts animés par la journaliste et auteure française Victoire
Tuaillon. L’auteure propose une réflexion féministe sur la révolution romantique et les
nouvelles formes d'amour et remet en question l’image traditionnelle du couple hétérosexuel
et le modèle du prince charmant venu sauver sa princesse. Le livre est donc issu de ce podcast,
il contient les adaptations écrites des épisodes, un recueil de témoignages, critiques,
interrogations, les sources où l'auteure s’est inspirée et renseignée, un recueil de pratiques et
d'œuvres qui sont signifiantes pour l’auteure, une liste d’essais et d’autres podcast aussi de
l’amour ainsi qu’une description du processus de production du livre. Il ne s’agit donc pas
d’un simple essai, mais d’une création inédite, qui contient de nombreuses marques d’écriture
inclusive.

Avant de commenter les marques d’écriture inclusive qu’apparaissent dans le livre, il
faut souligner l'éthique de l’inclusion qui anime ce projet. Dans le podcast, on remercie toutes
les personnes qui participent à chaque épisode : celles dont on entend la voix, celles qui
participent dans des groupes de parole, celles qui apportent leurs témoignages, les
réalisatrices, les productrices, les musiciennes, celles chargées de la production… Dans le
livre, la générosité de l'espace dédié aux remerciements (quatre pages !) témoigne de cette
volonté de mener un projet et un combat collectifs. La façon d'introduire chaque témoignage
est également très respectueuse et reconnaissante. Les participants sont présentés aussi à la
fin de chaque intervention. Il en va de même pour chaque citation : tous les auteurs sont
respectés. Parallèlement, l'anonymat est préservé lorsqu'on formule des critiques. C’est le cas
de Winner, « un coach de séduction » dont sa vision dominante est analysée. (Tuaillon, 2021:
125)

L’utilisation du langage inclusif n’est pas systématique, car l’auteure met un point
d’honneur à respecter la façon de s’exprimer de chaque intervenant. L’écriture inclusive n’est
donc pas imposée. Parfois, on trouve quelques explications sur l’utilisation du langage
inclusif. C’est le cas, par exemple, de la page 111 avec l’introduction de Tal Madesta14.

Le paratexte est également remarquable. La volonté de rompre avec le modèle
traditionnel se manifeste jusque dans le moindre détail. Tout, les illustrations, la typographie,
les couleurs des pages et du texte... contribue à souligner l'originalité formelle du livre et des
idées qu'il contient.

Dans le livre, on trouve des formes dédoublées, des formes épicènes, des expressions
neutres, des néologismes et on utilise la règle de proximité, la règle de choix, la règle de
majorité et des signes typographiques, notamment le point médian. Par contre, on n’utilise
pas la féminine universelle. La barre oblique, le point, la lettre E majuscule et la parenthèse
sont rarement utilisés.

14 « Depuis la conversation diffusée en mars 2021, Chloé a changé de prénom et s’appelle désormais Tal. Nous
utilisons donc son nouveau prénom dans le texte qui suit. » (Tuaillon, 2021)
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Forme écriture inclusive Extrait du livre

Double flexion totale « Celles et ceux qui veulent que rien ne change se désolent... » (p. 10)

« On peut très bien décider de suivre l’escalator : peut-être qu’on y sera très
heureux, ou heureuses. » (p. 29)

Double flexion partielle « De voir en quoi le fait d’avoir été élevé·e, traité·e et identifié·e comme
une femme ou comme un homme... » (p. 11)

« Personne ne se sentait utilisé·e, ni contraint·e, ni obligé·e à quoi que ce
soit... » (p. 48)

Double flexion abrégée « Cet escalator on le connaît toustes » (p. 24)

« ...des études de genre, menées depuis des décennies par des milliers de
chercheureuses... » (p. 94)

« Ne plus partager avec elleux ni intimité, ni confiance, ni complicité. »
(p.45)

Épicénisation « ...ce sont deux personnes qui s’acoquinent » (p. 49)

« ...j’ai tissé des liens avec un être humain... » (p. 158)

Néologismes « Après dix ans de vie commune, iels vivent chacun·e dans leur
appartement… » (p. 38)

« Lorsque A devient Justin, 16 ans, iel fait la connaissance de Rhiannon, sa
petite amie. » (p. 276)

Signes typographiques « ...sans forcément nous dire ça y est, c’est le bon / la bonne. » (p. 72)

« On efface tout et on recommence avec un(e) autre » (p. 158)
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6. Critère suivi dans notre traduction catalane
À partir de l'analyse du langage inclusif dans trente extraits représentatifs des

stratégies employées par l’auteure, nous proposons une ou plusieurs traductions de chaque
extrait en prenant soin de respecter dans la mesure du possible les choix de l'auteure et d’offrir
une version acceptable dans la langue cible. Les trente extraits choisis sont le résultat d’une
recherche exhaustive des exemples de langage inclusif qui présentent une difficulté majeure
pour la traduction.

Le critère que nous avons suivi pour la traduction, cherche à produire un texte en
catalan qui sonne naturel tout en nous conformant aux lignes directrices d’écriture inclusive.
Nous avons obéi aux principes d’une unification de l’usage de langage, en refusant son
application arbitraire. En outre, le contexte a été pris en compte pour chaque exemple afin de
transmettre le même niveau d’inclusion utilisé dans le texte originel. Signalons d’ors et déjà
que l’utilisation de l’écriture inclusive dans le texte source est souvent peu cohérente voire
inconséquente. Nous n’avons pas voulu corriger les hésitations et les oscillations qui
caractérisent le style de l’auteure en matière d’écriture inclusive. Ces marques d’incohérence
témoignent des difficultés de systématisation de l’écriture inclusive, encore en phase
d’expérimentation. En matière de traduction, l’hypercorrection est aussi une forme de
trahison.

Rappelons les stratégies utilisées dans Le cœur sur la table : la double flexion totale, la
double flexion partielle, la double flexion abrégée, l’épicénisation, l’usage de néologismes et
l’usage de signes typographiques (barre oblique et parenthèse).

Au sujet de la traduction, les doubles flexions partielles sont selon le contexte traduites
par des formes dédoublées ou par la flexion de perspective de genre non-binaire en i (amics o
amigues / amiguis). Quand dans le texte originel la perspective binaire est utilisée, les
doubles flexions partielles ou totales sont traduites par des formes dédoublées totales, vu
l’impossibilité de transmettre littéralement la forme partielle (·) au catalan (els i les
estudiants). Pour les dédoublements en catalan, l’ordre de genres grammaticaux appliqué est
toujours masculin suivi du féminin et l’accord est fait au masculin (els meus amics i
amigues). Quand la perspective est non-binaire l’accord qu’accompagne la flexion de genre
non-binaire en i est fait au féminin (ellis són músiques). La flexion est seulement appliquée
quelquefois, juste pour rendre la marque visible, elle n’est pas utilisée pour tous les éléments
de la phrase, tandis que le critère suivi considère affecter négativement l’authenticité de la
langue (*lis sevis amiguis). Les néologismes sont traduits dans la mesure du possible par leur
équivalent dans le langage inclusif en catalan (ellis). Les règles de proximité et de choix ne
sont pas utilisées dans la traduction, étant donné son caractère arbitraire (les meves amics i
amigues). Cependant, dès que la règle de majorité est identifiée selon le contexte, elle est
respectée (has estat guiada). La stratégie de l’épicénisation est respectée et utilisée pour la
traduction en catalan (infants). Néanmoins, nous n’avons pas hésité à substituer une stratégie
lorsque le résultat nous a paru peu naturel en catalan. D’ailleurs, la reformulation est aussi
une stratégie utilisée pour la traduction indépendamment de la stratégie utilisée en langage
inclusif en français.
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Stratégie en français Stratégie en catalan, selon le critère choisi

Double flexion totale Dédoublement : genre masculin suivi du genre féminin ; accord au
masculin.

Double flexion partielle Perspective de genre binaire : dédoublement (genre masculin suivi du
genre féminin ; accord au masculin).

Perspective de genre non-binaire : marque non-binaire (flexion en i) ;
accord au féminin.

Double flexion abrégée Perspective non-sexiste : épicenisation

Perspective de genre non-binaire : marque non-binaire (flexion en i) ;
accord au féminin.

Épicénisation Épicenisation

Néologismes Néologismes : [(Perspective de genre non-binaire : marque
non-binaire (flexion en i) ; accord au féminin.]

Signes typographiques Signes typographiques équivalents : suppression du point médian,
point, trait d’union et lettres capitales.

Règle de proximité Pas utilisé

Règle de majorité Règle de majorité

Règle de choix Pas utilisé
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7. Notre traduction catalane15

Extrait page 21 :

« En France, selon l’Institut national des études démographiques, quatre personnes sur cinq
vivent une relation de couple. 90% des Français·es cohabitent ou ont déjà cohabité avec
un·e partenaire.
Le couple, c’est ce avec quoi on a grandi. C’est ce que les autres souhaitent pour nous. C’est
ce qu’on se souhaite à soi-même. C’est l’institution sentimentale par rapport à laquelle on se
positionne toustes. Quel que soit son âge, son genre, sa sexualité, sa race ou sa classe.
C’est cette norme-là que je veux interroger. Pas pour la dénigrer, ou appeler à tout brûler :
simplement pour comprendre de quelle façon elle peut peser sur nos vies, nos choix, nos
identités, l’estime de nous-mêmes. Et pour interroger la norme, quoi de mieux que d’écouter
celles et ceux qui n’y correspondent pas ? Comme Marie, 35 ans, qui vit seule et n’a pas
d’enfants, et qui m’a dit lorsque je l’ai rencontrée au cours de mon enquête : »

Traduction :

Segons l’Institut nacional d’estudis demogràfics, quatre de cada cinc persones a França
tenen una relació de parella. El 90% dels francesos i franceses cohabiten o han cohabitat
amb la seva parella.
La parella és allò amb què hem crescut. És el que la resta desitja per nosaltres. És el que ens
desitgem a nosaltres. És la institució sentimental respecte la qual tothom es posiciona.
Independentment de l’edat, el gènere, la sexualitat, la raça o la classe.
Vull examinar aquesta norma. No pas per denigrar-la ni per incitar a cremar-la, sinó per
entendre la manera com pot importunar les nostres vides, decisions, identitats, l’estima
pròpia. I per examinar aquesta norma, hi ha res millor que escoltar aquells i aquelles que no
hi corresponen? Com la Maria, 35 anys, que viu sola i no té criatures, i que quan la vaig
trobar durant la meva recerca em va dir:

Commentaire :

Personnes

(Épicénisation)

Le substantif personnes est traduit par son équivalent littéral en catalan, car
les deux ont le même usage et forme.

(Épicenisation)

Français·es

(Double flexion
partielle)

La double flexion partielle de perspective binaire est préférablement traduite
par un dédoublement, étant donné qu’en catalan celui-ci est aussi choisi pour
désigner la nationalité.

(Dédoublement)

15 Chaque entrée contient l'extrait du livre, notre traduction et, dans un encadré, le commentaire traductologique :
dans la première colonne, nous reproduisons la marque inclusive du texte originel et dans la deuxième notre
commentaire. La stratégie utilisée dans chaque cas est indiquée entre parenthèses.
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Un·e partenaire

(Double flexion
partielle)

En catalan le substantif de genre grammatical féminin parella, équivalent de
partenaire, n’accepte pas l’accord au masculin. Le dédoublement n’est donc
pas satisfaisant, la forme féminine englobe la perspective inclusive de la
stratégie utilisée par l’auteure.

(Épicénisation)

Autres Les formes au pluriel en français n’ont pas de marque de genre grammatical.
Malheureusement, en catalan la marque est visible. Nous avons évité le genre
masculin en utilisant un mot épicène.

(Épicénisation)

Toustes

(Double flexion
abrégée)

La flexion abregée du pronom indéfini utilisée en français toustes a été
remplacée par son équivalent en catalan non-binaire: totis. Cette forme rend
la volonté inclusive plus visible. Cependant, il ne serait pas cohérent
d’introduire maintenant la perspective non-binaire, quand un dedoublement
a été fait et dans le texte français il y a des doubles flexions totales
(perspective binaire). De ce fait, la langue catalane offre l’option sans
marque de genre tothom.

(Épicénisation)

Celles et ceux

(Double flexion
totale)

Le dédoublement est la stratégie préférable pour la traduction, car on
maintient celle du texte originel. La reformulation sans marque de genre serait
aussi une option satisfaisante en utilisant le pronom qui, cependant la volonté
non-sexiste de la traduction passerait inaperçue.

(Dédoublement)

Enfants La traduction littérale infants est correcte, cependant le substantif criatures
est possiblement préférable car l’accord est fait au féminin. Par ailleurs, il
s’agit d’un mot épicène. Étant donné l’utilisation d’un dédoublement
précédemment, il faudrait éviter le masculin générique de caractère binaire
(els nens).

(Épicénisation)

Extrait page 25 :

« C’est ce que m’a raconté Laurène, à Nantes. Quand elle avait 20 ans, elle était en couple
avec un homme qu’elle décrit comme très gentil et drôle. Les deux étaient musicien·nes, et
comme iels s’entendaient bien, iels ont naturellement emménagé ensemble dans un
appartement. Et ça ne s’est pas du tout passé comme ce qu’on lui racontait dans les livres, les
films ou les magazines féminins. »
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Traduction :

És el que em va explicar la Laurène, a Nantes. Quan tenia 20 anys estava emparellada amb
un home que descriu com a molt amable i divertit. Ellis dues eren músiques i com que
s’entenien bé se'n van anar a viure juntes en un pis, com era d’esperar. I la cosa no va anar de
cap manera com expliquen els llibres, les pel·lícules o les revistes femenines.

Commentaire :

Musicien·nes

(Double flexion
partielle)

Dans ce cas, la double flexion partielle est utilisé avec une perspective
non-binaire. Il nous semble préférable d’écrire le substantif au féminin
músiques et ne pas faire une flexion en i dans le substantif músiquis, ceci
reservé au néologisme ellis. L’accord est fait au féminin (perspective
non-binaire).

L’usage du substantif persones devant músiques est redondant. Dans ce cas,
l’épicenisation occulte la perspective non-binaire au détriment du sens du
texte originel.

(Perspective de genre non-binaire)

Ensemble Cet adverbe est souvent traduit par l’adjectif junts, la traduction semble
satisfaisante en respectant l’accord au féminin du context.

(Perspective de genre non-binaire)

Iels

(Néologisme)

La fréquence d’apparition des pronoms en catalan est minoritaire par rapport à
celle du français. Cependant, la perspective de genre non-binaire est visible
grâce au pronom iels, il faut utiliser le néologisme catalan dans la traduction.

(Néologisme)

Extrait page 27 :

« Il y a par exemple des personnes qui ont choisi de vivre avec leurs ami·es.
Des personnes qui adorent vivre toutes seules.
Des personnes qui vivent ensemble et s’aiment mais n’ont plus de relations sexuelles.
Des personnes qui choisissent de ne pas avoir d'enfants.
Des personnes polyamoureuses.
Des personnes qui font des enfants toutes seules.
Des personnes qui préfèrent consacrer toute leur vie à leur art ou à leur travail, ce qui ne leur
laisse ni le temps ni l’énergie de grimper sur l’escalator. »

22



Traduction :

Hi ha per exemple persones que han decidit viure amb les seves amiguis.
Persones a les quals els agrada viure soles.
Persones que viuen juntes i que s’estimen però que ja no mantenen relacions sexuals.
Persones que escullen no tenir criatures.
Persones poliamoroses.
Persones que tenen criatures soles.
Persones que prefereixen dedicar tota la vida al seu art o a la seva feina, fet que no els deixa
ni el temps ni l’energia per anar grimpant l’escala d’etapes.

Commentaire :

Personnes

(Épicénisation)

Traduction par l’équivalent catalan, accord au féminin. La reformulation
semble aussi satisfaisante, mais le style de l’auteure ne serait pas respecté.
(Épicénisation)

Ami·es

(Double flexion
partielle)

Nous utilisons la forme du substantif amiguis qui est déjà étendue en langage
inclusif en catalan. Un dédoublement respecterait aussi la perspective
inclusive utilisée par l’auteure (amics i amigues), étant donné que celle-ci
n’est pas claire. Une épicénisation serait également satisfaisante avec le
substantif amistats, malgré le changement de sens.

(Perspective de genre non-binaire)

Ensemble Voir extrait page 25.

Enfants Voir extrait page 21.

Leur La forme du pronom du COI en français n’a pas de flexion. Cependant, le
pronom du COI en catalan n’existe qu’au genre masculin. Il nous semble
préférable de ne pas modifier le pronom faible.

Extrait page 29 :

« On peut très bien décider de suivre l’escalator : peut-être qu’on sera très heureux, ou
heureuses. »

Traduction :

Evidentment podem triar de seguir pujant l’escala: potser serem molt feliços o felices.
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Commentaire :

Heureux,
heureuses

(Double
flexion
totale)

La double flexion totale de caractère binaire est préférablement traduite par un
dédoublement des adjectifs.

(Dédoublement)

Extrait page 33 :

« J’ai honte de ne pas y arriver, quand mes ami·es y arrivent. Ce n’est pas parfait, ils ont
leurs difficultés, ils s’emmerdent, ou ils s’engueulent, se quittent parfois. Mais jamais au
point de remettre en cause la place du couple dans leur vie. J’ai honte d’avoir envie de me
lier à mes ami·es sans qu’eux ou elles envisagent de construire ou d’inventer ce lien différent
avec moi. »

Traduction :

Em fa vergonya no aconseguir-ho quan els meus amics i amigues ho aconsegueixen. No és
perfecte, tenen les seves dificultats, s’avorreixen o s’emprenyen, a vegades ho deixen. Però
mai fins al punt de qüestionar-se el paper de la parella en les seves vides. Em fa vergonya
voler crear lligams amb els meus amics o amigues sense que es plantegin construir o inventar
aquest lligam diferent amb mi.

Commentaire :

Ami·es

(Double flexion
partielle)

Dans cet extrait, c'est une témoin qui parle. Nous avons voulu respecter la
nature polyphonique du texte en utilisant, ici, le dédoublement. Le caractère
binaire est très prèsent dans cet extrait, au contraire de l’extrait de la page 27 où
dans la traduction la perspective non-binaire est adoptée. L’usage du masculin
générique serait cohérent avec la perspective binaire qui accepte la double
flexion partielle. Accord au masculin.

(Dédoublement)

Ils Le masculin générique n’est pas utilisé dans la traduction, car les pronoms ne
sont non plus utilisés.

Eux ou elles

(Double flexion
totale)

La perspective binaire de cette double flexion est déjà exprimée avec la
traduction de la double flexion partielle avec un dédoublement du substantif.

(Dédoublement)
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Extrait page 38 :

« Le couple d’acteurs met en scène sa propre séparation, et sa décision de continuer à vivre
(presque) ensemble. Après dix ans de vie commune, iels vivent chacun·e dans leur
appartement, situé sur le même palier, mais relié par la chambre de leurs deux enfants. »

Traduction :

La parella d’actores posa en escena la seva pròpia separació, i la seva decisió de continuar
vivint (gairebé) juntes. Després de deu anys de vida en comú, ellis viuen cadascuna en el
seu apartament, en el mateix replà, però unit per l’habitació de les seves dues criatures.

Commentaire :

Acteurs L’auteure utilise le masculin générique. D’accord avec la traduction de la
perspectivede genre non-binaire de l’extrait, l’accord est fait au féminin.
D’ailleurs, le mot épicène parella fait l’accord au féminin.

Ensemble Voir extrait page 25.

Iels

(Néologisme)

Voir extrait page 25.

(Néologisme)

Chacun·e

(Double flexion
partielle)

L’accord est fait préférablement au féminin, selon le critère établi de flexion
avec une marque de genre non-binaire.

(Perspective de genre non-binaire)

Enfants Nous proposons une traduction par le substantif épicène criatures.

Extrait page 39 :

« Photographe, iel se décrit comme un·e « activiste visuel·le » qui documente et célèbre la
communauté queer et trans noire d’Afrique du Sud en réécrivant leur histoire visuelle. »

Traduction :

Elli és fotògrafa, es descriu com a «activista visual» que documenta i celebra la comunitat
queer i trans negra de Sudàfrica, reescrivint la seva història visual.
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Commentaire :

Iel

(Néologisme)

Voir extrait page 25.

(Néologisme)

Photographe Dans ce cas, l’accord fait au féminin selon le critère établi, évite des formes
qui peuvent sonner ridicules (fotografi). Ce n’est pas le cas de l’extrait de la
page 27, où la flexion en i du substantif semble plus naturelle en langage
inclusif en catalan. Le caractère acceptable de ces flexions en i ne semble pas
suivre une logique commune. Il serait alors préférable d’opter pour un accord
couramment utilisé (genre masculin ou féminin) aussi bien pour la perspective
de genre binaire (dédoublement) que pour la perspective de genre non-binaire
(flexion en i).

(Perspective de genre non-binaire)

Un·e

(Double flexion
partielle)

Accord au féminin selon la perspective de genre non-binaire. Cependant,
l'article n'est pas nécessaire dans la traduction.

Visuel·le

(Double flexion
partielle)

L’adjectif en catalan n’a pas de flexion de genre, le dédoublement n’est pas
possible, car l’adjectif est invariable.
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Extrait page 45 :

« C’est ce qui provoque parfois cet effet très désagréable : voir d’un coup s’éloigner des
ami·es parce qu’ils ou elles ont rencontré quelqu’un. Ne plus partager avec elleux ni
intimité, ni confidence, ni complicité. »

Traduction :

És el que de vegades provoca aquest efecte tan desagradable: veure com de cop i volta els
nostres amics i amigues s’allunyen perquè han trobat la persona. Mai més compartir amb ells
i elles ni intimitat, ni confidències, ni complicitat.

Commentaire :

Ami·es

(Double flexion
partielle)

Au contraire de l’extrait de la page 33, ici c’est l’auteure qui parle. Elle
utilise la double flexion partielle avec une perspective non-sexiste et binaire.

(Dédoublement)

Ils ou elles

(Double flexion
totale)

Les pronoms disparaissent avec le dédoublement des substantifs. Cependant,
ils sont présents dans le dédoublement de la forme abrégée de la phrase
suivante.

Quelqu’un L’auteure utilise le masculin générique. Comme la traduction utilise des
dédoublements, l’utilisation d’un genre générique semble incohérente, car
elle serait excluante. De toute façon, l’utilisation du genre masculin peut se
justifier selon le critère d’accord au masculin pour les dédoublements.
Cependant, il est possiblement préférable d’opter pour une stratégie non
marquée (épicénisation ou reformulation).

(Épicénisation)

Elleux

(Double flexion
abrégée)

Le dédoublement est préférable pour la traduction, car la perspective binaire
de la forme abrégée est appréciable, étant donné la double flexion totale
qu’utilise l’auteure.

(Dédoublement)
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Extrait page 53 :

« On se montre parfois mutuellement dans la rue des personnes qui pourraient plaire à
l’autre, pour le plaisir du regard. On s'est déjà avoué que certain·es de nos ami·es auraient
pu être des partenaires. »

Traduction :

Al carrer a vegades ens ensenyem mútuament persones que ens podrien agradar, pel plaer de
mirar. Ja ens hem confessat que algunes de les nostres amistats haurien pogut ser les nostres
parelles.

Commentaire :

Personnes

(Épicénisation)

Traduction littérale.

Autre Une reformulation semble préférable afin d’éviter une marque de genre, étant
donné la possible perspective non-binaire du paragraphe. Cependant, il serait
aussi convaincant d’utiliser un dédoublement (perspective binaire).

(Reformulation)

Certain·es

(Double flexion
partielle)

Dans cet extrait, la double flexion partielle peut avoir une perspective de
genre non-binaire ou binaire. Afin de respecter les choix de l’auteure, nous
avons choisi d’éviter les deux perspectives, en utilisant une structure sans
aucune marque de genre résultat de ces perspectives, en justifiant une flexion
au féminin ou masculin, résultat de la stratégie d’épicénisation ou de
reformulation.

(Épicenisation)

Ami·es

(Double flexion
partielle)

Étant donné la nature du contexte, et laissant à côté le possible
dédoublement ou flexion en i, l’épicénisation est la stratégie préférable et
cohérente avec cet extrait.

(Épicénisation)

Partenaires Voir extrait page 21.

28



Extrait page 88 :

« Dans son ouvrage, Ginevra Uguccioni explique aussi la première croyance avec laquelle
nous grandissons toutes et tous, par nécessité, c’est que les adultes qui nous élèvent nous
aiment. Si c’est une croyance, ce n’est pas nécessairement vrai. Cette nuance a été pour moi
une révélation. J’ai donc posé la question : quand on est enfant, a-t-on besoin de croire que
nos parents nous aiment, quelle que soit la façon dont ils et elles nous traitent ? Et si oui,
pourquoi ? Ginevra Uguccioni m’a répondu qu’on ne peut pas vivre sans être aimé·e quand
on est enfant. C’est impossible. »

Traduction :

Ginevra Uguccioni explica també en la seva obra que la primera creença amb què creixem
tots i totes, per necessitat, és que les persones que ens crien ens estimen. Per molt que sigui
una creença, no és necessàriament cert. Aquest matís va ser una revelació per a mi. Aleshores
li vaig preguntar: quan som infants, tenim la necessitat de creure que els nostres pares i
mares ens estimen, independentment de la manera com ens tracten? I, si n’és el cas, per què?
Ginevra Uguccioni em va respondre que durant la infància les persones no podem viure
sense ser estimades. És impossible.

Commentaire :

Toutes et tous

(Double flexion
totale)

Traduction préférable avec un dédoublement. Nous signalons l’inversement
d’ordre de genres grammaticaux qui est utilisé dans le texte français, par
rapport aux autres doubles flexions totales utilisées par l’auteure. Afin de
garder cohérence, nous avons inversé l’ordre de genres grammaticaux.

(Dédoublement)

Adultes Comme dans l’extrait de la page 25, l’utilisation du substantif persones, dans
ce cas, devant adultes, afin d’éviter un dédoublement ou l’utilisation d’un
genre générique, serait redondant. Nous avons opté pour reformuler et utiliser
l’épicénisation. Cette proposition peut affecter dans une moindre mesure le
sens originel du texte, pour cela l’usage du masculin générique serait aussi
satisfaisant. Dans ce cas, les dédoublements ne devraient pas être utilisés dans
cet extrait.

(Reformulation + Épicénisation)16

Enfant Pour la première apparition du substantif, la traduction littérale pour le
substantif épicène (infants) est préférable. Cependant, un dédoublement serait
aussi satisfaisant (petits i petites). Pour la deuxième apparition du substantif,
une reformulation ou épicénisation serait possible (infància).

(Reformulation + Épicénisation)

16 Nous signalons l’utilisation de la reformulation quand l’épicénisation est appliquée.
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Parents La traduction littérale par le substantif pares serait envisageable. Cependant,
afin d’éviter une construction marquée par le genre masculin, l’usage d’un
dédoublement est préférable. D’ailleurs, ce dédoublement est déjà consolidé
dans le lexique du langage non-sexiste en catalan.

(Dédoublement)

Ils et elles

(Double flexion
totale)

Dans la traduction, les pronoms ne sont pas présents, mais le dédoublement
est déjà marqué avec les substantifs.

Aimé·e

(Double flexion
partielle)

Un dédoublement serait satisfaisant. Cependant, pour être cohérent avec la
phrase reformulée l’accord est fait au féminin.

Extrait page 89 :

« Autrement dit, on apprend d’abord à reconnaître l’amour à partir de celui qu’on a reçu
enfant, même si cet amour est malsain, maltraitant, violent, incomplet, insécurisant. On est
tous et toutes, marqué·es par ce premier amour. »

Traduction :

En altres paraules, primer aprenem a reconèixer l’amor a partir d’aquell que vam rebre de
petits i petites, encara que aquest amor sigui insà, maltractador, violent, incomplet,
desconfortant. Tothom porta la marca d’aquest primer amor.

Commentaire :

Enfant Un dédoublement de l’adjectif petit ou l’utilisation du substantif épicène
(infants) sont deux traductions satisfaisantes. Le dédoublement est
possiblement préférable dans ce contexte, car le sens qu’apporte cet adjectif
est plus naturel en catalan. Dans ce cas, la stratégie de l’auteure est modifiée,
afin de rendre plus naturelle la langue cible. D’ailleurs, une double flexion
totale est aussi réalisée dans ce paragraphe.

(Dédoublement)

Tous et toutes

(Double flexion
totale)

L’usage d’un dédoublement serait convaincant (tots i totes) avec l’accord au
masculin. Il est aussi satisfaisant d’utiliser l’épicénisation et la reformulation.

(Reformulation + Épicénisation)
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Marqué·es

(Double flexion
partielle)

Si l’option tots i totes est utilisée, selon le critère choisi, il n’est pas
convaincant d’introduire une deuxième marque de dédoublement pour les
participes. L’accord cohérent avec le critère choisi, rend possible une
construction inclusive sans utiliser des structures trop complexes (tots i totes
estem marcats i marcades).

(Reformulation)

Extrait page 94 :

« Par ailleurs, dans les familles, on demande souvent beaucoup plus aux filles qu’aux
garçons de participer aux tâches ménagères. Et elles ont aussi moins droit de sortir que les
garçons. On entend souvent des parents dire, de bonne foi, qu’ils élèvent exactement de la
même façon leurs fils et leurs filles. »

Traduction :

A més a més, a les famílies es demana amb molta més freqüència a les nenes que als nens que
participin en les tasques de la llar. I elles també tenen menys dret a sortir que ells. Sovint
sentim que els pares i mares diuen, de bona fe, que crien exactament de la mateixa manera els
seus fills i filles.

Commentaire :

Familles Traduction littérale par le substantif épicène.

Filles et garçons

(Double flexion
totale)

Traduction littérale par l’équivalent en catalan.

Parents Voir extrait page 88.

Dans ce paragraphe, le binarisme est particulièrement souligné pour les
enfants, au contraire des adultes. Le substantif épicène parents est plus
utilisé couramment dans le langage inclusif en français du livre que la
double flexion totale pères et mères. Pour la traduction en catalan, comme
dans le texte original, nous avons choisi de chercher le plus de naturalité et
cohérence possible.

(Dédoublement)

Fils et filles

(Double flexion
totale)

La double flexion totale (perspective binaire) devrait préférablement être
respectée. Cependant, une épicénisation serait aussi satisfaisante (criatures,
infants).

(Dédoublement)
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Extrait page 95 :

« C’est aussi sur cette ligne de partage binaire fille / garçon, que nous apprennons, dès le
plus jeune âge, à faire la différence entre l’amour et l’amité : l’amitié, c’est censé se passer
avec les personnes dites “de même sexe”, et l’amour c’est censé arriver avec les personnes
de sexe dit “opposé”. »

Traduction :

També, seguint aquesta línia binària que separa nen / nena aprenem a diferenciar l’amor i
l’amistat des de la infància: se suposa que l’amistat ha d’aparèixer entre persones dites “del
mateix sexe”, i l’amor entre persones del sexe “oposat”.

Commentaire :

Fille / garçon

(Signes
typographiques +
Double flexion
totale)

Traduction littérale avec l’utilisation du signe typographique. L’usage de la
barre oblique pour les substantifs est considéré comme une double flexion
totale qui permet d’adopter de la cohérence tout en respectant le critère
choisi. Dans ce cas, nous avons choisi d’inverser l’ordre des genres
grammaticaux du dédoublement.

(Signes typographiques + Dédoublement)

Jeune âge Une traduction par un substantif épicène nous semble préférable. Mais un
dédoublement serait aussi possible, étant donné la perspective binaire
exprimée dans ce paragraphe.

(Épicénisation)

Personnes Traduction littérale directe par le substantif épicène.
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Extrait page 96 :

« Qu’on le fasse seul·e, en couple ou en groupe, accompagné·es ou non par des
professionnel·les, ce “travail sur soi” peut aussi devenir un travail politique. Et donc l’une
des façons d'œuvrer à la révolution romantique. »

Traduction :

Aquest “treball personal” sigui individual, en parella o en grup, acompanyats i
acompanyades o no per professionals, també pot esdevenir polític. I vet aquí una manera de
treballar per la revolució romàntica.

Commentaire :

Seul·e

(Double flexion
partielle)

Dans ce paragraphe, la perspective adoptée par l’auteure ne nous semble pas
claire. Il nous semble préférable d’opter pour une reformulation ou
épicénisation des éléments marqués. Cependant, l’usage récurrent de
l’épicénisation ou reformulation peut nuire à la naturalité de la langue cible.
L’option du dédoublement, tout en étant envisageable ici, nous semble aussi
convaincante (sol o sola).

(Épicénisation)

Couple Voir extrait page 21.

Acompagné·es

(Double flexion
partielle)

Il est difficile d’occulter les marques de genre pour cette double flexion
partielle, sans affecter la naturalité de la langue. Il nous semble préférable
d’opter pour un dédoublement, sachant que la possible perspective
non-binaire du texte originel n’est pas exprimée.

(Dédoublement)

Professionnel·les Le substantif en catalan n’a pas de flexion de genre, il est préférablement
utilisé pour éviter des structures trop complexes contenant des
dédoublements enchainés (acompanyats i acompanyades pels i per les
professionals). L’utilisation du substantif persones devant l’adjectif
donnerait lieu à une construction redondante.

Soi Il nous semble préférable d’utiliser la stratégie de reformulation, afin
d’éviter une construction marquée. Le dédoublement serait possible, il faut
pourtant signaler la lourdeur de la construction qui résulte : si mateix o
mateixa ou un o una mateixa.

(Reformulation)
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Extrait page 99 :

« Mon mari a plusieurs amis et amies très proches qu’il considère comme sa famille. Il
entretient une relation presque fusionnelle en particulier avec l’un d’eux. »

Traduction :

El meu marit té diversos amics i amigues íntims que considera com la seva família. Manté
una relació gairebé fusional amb un d’ells en particular.

Commentaire :

Amis et amies

(Double flexion
totale)

Dans ce paragraphe ce n’est pas l’auteure qui parle. Le dédoublement est
l’option préférable, étant donné la perspective binaire de la locutrice. Selon le
critère choisi, l’accord est fait au masculin. Nous signalons la décision de ne
pas utiliser la règle de proximité pour l’accord de l’adjectif qui suit, car cela
affecterait négativement la cohérence du critère.

(Dédoublement)

L’un d’eux L’utilisation du dédoublement nous fait penser à une perspective binaire.
Cependant, le pronom eux peut faire référence au deux genres ou seulement
au masculin. Par contexte, et étant donné l’utilisation du dédoublement et pas
d'une double flexion partielle, il nous semble préférable de faire l’accord au
masculin. D’ailleurs, l’accord du dédoublement selon le critère choisi est fait
au masculin.

(Perspective binaire)

Extrait page 111 :

« Tal a été assigné femme à la naissance, mais ce genre ne correspond pas à son identité -
après un comingout non binaire en septembre 2020, il se considère désormais une personne
transmasculine et se genre aujourd’hui avec le pronom « il ». Il a 27 ans, et a connu, depuis
l’adolescence, de nombreuses relations sexo-affectives. C’est un activiste, qui a beaucoup
participé au mouvement de collages contre les féminicides. »

Traduction :

A en Tal se li va assignar el sexe “dona” en el moment de néixer, però aquest gènere no
correspon amb la seva identitat – després d’un coming out no binari el setembre de 2020, ara
es considera una persona transmasculina i utilitza el pronom “ell”. Té 27 anys, i des de
l’adolescència ha viscut nombroses relacions sexoafectives. És un activista que ha participat
molt en el moviment dels collages contra els feminicidis.
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Commentaire :

Personne Traduction littérale par son équivalent en catalan. Dans ce contexte, aucune
construction redondante est créée, malgré le fait que le substantif
accompagne un adjectif.

Il Traduction littérale du pronom par son équivalent en catalan. Cependant, le
pronom est supprimé au début de la deuxième phrase en catalan. En fonction
du style recherché, nous avons opté pour ne pas le supprimer pour souligner le
genre de la personne dont il est question dans l’énoncé.

Un activiste Adjectif sans flexion de genre en catalan. L’accord est fait au masculin.

Extrait page 133 :

« C’est très instructif, quand tu as toujours été guidée, d’apprendre à guider à ton tour, et
vice-versa : tu comprends beaucoup mieux les contraintes de ton ou ta partenaire. »

Traduction :

És molt instructiu ensenyar a guiar quan sempre has estat guiada i viceversa: entens molt
millor les obligacions que recauen sobre la teva parella.

Commentaire :

Guidée Dans cet extrait, l’auteure utilise la règle de majorité. Il nous semble
préférable de l’utiliser aussi dans la traduction. En règle générale, l’auteure
n'utilise pas le genre féminin comme générique.

Ton ou ta

(Double
flexion
totale)

En français, la double flexion totale nous semble satisfaisante, car le
substantif accepte l’accord pour les deux genres grammaticaux. Cependant, en
catalan, l’accord du substantif se fait au féminin. Le dédoublement serait
possible avec un autre substantif (el o la teva companya, el teu o la teva
companya). Malheureusement, ces derniers exemples ne s'ajustent pas au
critère choisi, par rapport à l’accord pour un dédoublement.

(Épicénisation)
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Extrait page 200 :

« Pour les garçons comme pour les filles, les carcans du genre entravent donc nos capacités à
nouer des relations authentiques les un·es avec les autres, c’est-à-dire des relations où l’on
peut se montrer tel·le que l’on est, sans se dissimuler ; des relations où être à la fois en
confiance et vulnérable. »

« L’hétéropatriarcat, c’est ça : d’un côté, des humains fabriqués pour faire semblant de s’en
foutre, pour être persuadés qu’ils sont autonomes et rationnels - c’est le loup solitaire, le mec
stoïque, le self made-man, l’ingénieur -, de l’autre, des humaines qui s’occupent peu d’elles
- c’est la mère sacrificielle, la petite amie dévouée, la collègue toujours adorable,
l’infirmière. »

Traduction :

Tant per als nois com per a les noies, el dogal del gènere trava les nostres capacitats d’establir
relacions autèntiques entre nosaltres, és a dir, relacions en les quals ens podem mostrar tal
com som, sense ocultar-nos; relacions on poder sentir-nos a la vegada en confiança i
vulnerables.

L’heteropatriarcat és això mateix: d’una banda, humans fabricats per simular que es foten
de tot, per creure que són autònoms i racionals – el llop solitari, el paio estoic, el self
made-man, l’enginyer –, de l’altra banda, humanes que s’ocupen poc d’elles mateixes – la
mare que es sacrifica, la xicota que es desviu, la companya de feina sempre encantadora, la
infermera.

Commentaire :

Un·es avec les
autres

(Double flexion
partielle)

Le dédoublement serait possible selon le critère choisi, mais il donne lieu à
une construction qui ne nous semble pas satisfaisante (els i les uns amb els i
les altres). L’utilisation d’un genre comme générique ne nous semble pas non
plus satisfaisante, étant donné le caractère binaire des paragraphes. Il nous
semble préférable d'opter pour une construction qui n’accepte pas de flexion
de genre.

(Reformulation)

Tel·le

(Double flexion
partielle)

L’équivalent en catalan est invariable.

Humains
humaines

Le genre grammatical utilisé pour chaque cas doit être respecté, tout comme
les accords correspondants. Dans ce cas, ni le masculin ni le féminin sont
utilisés comme genres génériques. Nous soulignons la perspective binaire.
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Extrait page 214 :

« Plusieurs enquêtes suggèrent que parmi les 4 millions de Français·es étant amené·es à
fréquenter un·e psychologue, un·e psychiatre ou un·e psychanalyste au cours de leur vie, la
majorité sont des femmes. »

Traduction :

Diverses enquestes suggereixen que entre els 4 milions de francesos i franceses, la majoria
que ha anat a un o una psicòloga, psiquiatra o psicoanalista al llarg de la seva vida són
dones.

Commentaire :

Français·es

(Double flexion
partielle)

Ici, la perspective de genre n’est pas claire. Il est possible d’éviter
l’utilisation de la perspective binaire afin de ne pas écarter une possible
perspective non-binaire de l’auteure. Cependant, nous avons choisi
d’utiliser un dédoublement de perspective binaire.

(Dédoublement)

Amené·es

(Double flexion
partielle)

L’accord disparaît en catalan.

Un·e

(Double flexion
partielle)

Au détriment de la possible perspective non-binaire, le dédoublement des
articles semble l’option préférable. Le dédoublement de l’article est utilisé
plutôt sans répétition devant chaque élément de l'énumération. Dans cette
énumération, seulement le premier élément accepte la flexion de genre,
cependant, le dédoublement du substantif donne lieu à une construction qui
ne nous semble pas convaincante (un piscòleg o una piscòloga, un o una
psiquiatra i un o una psicoanalista).

(Dédoublement)
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Extrait page 215 :

« En se filmant, en se posant des questions et en s’écoutant, des lycéen·nes découvrent leurs
histoires personnelles et leurs soucis familiaux, iels échangent leurs secrets, leurs peines et
leurs passions – et donc apprennent à prendre soin les un·es des autres. »

Traduction :

Les estudiants d’institut descobreixen les seves històries personals i els seus problemes
familiars quan es graven, es fan preguntes i s’escolten. Ellis intercanvien secrets, penes i
passions – i aprenen a cuidar-se entre totis.

Commentaire :

Lycéen·nes

(Double flexion
partielle)

Le substantif estudiants n’a pas de flexion de genre en catalan, il semble donc
envisageable. Cependant, étant donné la perspective de genre non-binaire de
l’extrait, il nous semble préférable, suivant le critère choisi, de faire l’accord
seulement au féminin, car le caractère binaire du dédoublement n’est pas
cohérent avec la perspective binaire du néologisme utilisé dans l’extrait. Nous
avons opté pour marquer la flexion en i au début du paragraphe, afin de
clarifier la perspective dès le début. Cependant, le néologisme ellis est plus
consolidé dans le langage inclusif en catalan que l’article (en flexion en i) lis.

(Perspective non-binaire)

Iels

(Néologisme)

Traduction par son équivalent catalan en langage inclusif. Dans ce contexte,
l’usage du pronom n’est pas strictement nécessaire, mais afin de rendre
visible la marque de genre inclusif, nous avons choisi de l’utiliser.

(Perspective non-binaire)

Les un·es des
autres

(Double flexion
partielle)

Le dédoublement de ces pronoms donne lieu à une construction peu
satisfaisante, (els i les uns dels i les altres). D’ailleurs, le dédoublement en
langage inclusif en catalan, selon le critère choisi, semble incohérent avec la
perspective non-binaire. Nous proposons de reformuler la phrase en utilisant le
pronom tots. Selon le critère choisi, l’accord est fait au féminin pour la flexion
en i du pronom. Cependant, la forme totis nous semble préférable car elle est
déjà consolidée dans le langage inclusif en catalan.

(Perspective non-binaire)
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Extrait page 232 :

« Puisqu’on nous a dénié la possibilité de développer bon nombre de qualités qui sont codées
comme masculines, nous avons un plus grand besoin de projeter ces parties réprimées sur un
autre être humain. »

Traduction :

Com que se’ns ha negat la possibilitat de desenvolupar un gran nombre de qualitats que són
codificades com masculines, tenim una necessitat més gran de projectar aquestes parts
reprimides en un altre ésser humà.

Commentaire :

Être humain Traduction littérale par l’équivalent en catalan. Dans un fragment précédent
(voir extrait de la page 200), l’auteure fait un dédoublement du substantif
humain. Dès lors, l’utilisation du substantif dans un seul genre exclut
l’autre. Cependant, dans toute la traduction, les extraits sont étudiés
individuellement, sans établir une cohérence cent pour cent globale, car les
perspectives adoptées sont différentes presque dans tous les extraits et
l’unification d’un critère unique de perspective ne respecterait pas toujours
le sens du texte originel.

Extrait page 249 :

« Autrefois, les amant·es s’échangeaient des lettres ; aujourd’hui, ils s’envoient des
textos. »

Traduction :

Abans els i les amants s’intercanviaven cartes, avui s’envien missatges de text.

Commentaire :

Amant·es

(Double flexion
partielle)

Les marques d’écriture inclusive sont dans cet extrait insuffisantes pour
détérminer si la perspective de la double flexion partielle est binaire ou
non-binaire. Nous avons choisi d’utiliser un dédoublement des articles
(perspective binaire), car la flexion en i dans ce cas nous semble peu
convaincante (les amantis ou lis amants).

(Dédoublement)
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Extrait page 258 :

« La révolution romantique n’est pas un dîner de gala, où on se sourit entre personnes
semblables : elle implique des conflits, qui seront parfois douloureux. Les conflits qui sont
vécus à l’intérieur de nos relations interpersonnelles sont le résultat de rapports de force qui
nous dépassent (entre la classe des hommes et celle des femmes, par exemple). Car nous
n’avons pas toustes les mêmes intérêts, pas toustes les mêmes privilèges à perdre. On ne sera
pas d’accord. Il y aura des ruptures. »

Traduction :

La revolució romàntica no és un sopar de gala, on les persones afins es somriuen: implica
conflictes, que de vegades seran dolorosos. Els conflictes que es viuen dins les relacions
interpersonals són el resultat de l’equilibri de relacions de poder que ens superen (entre la
classe dels homes i la de les dones, per exemple). Perquè no totis tenim els mateixos
interessos, no totis tenim els mateixos privilegis per perdre. No ens posarem d’acord. Hi
haurà ruptures.

Commentaire :

Personnes Traduction littérale par l’équivalent en catalan

Toustes

(Double flexion
abrégée)

Les marques d’écriture inclusive sont dans cet extrait insuffisantes pour
détérminer si la perspective de la double flexion abrégée est binaire ou
non-binaire. Nous avons choisi d’utiliser une perspective non-binaire (totis).
Cependant, une épicénisation serait aussi possible (tothom).

(Perspective de genre non-binaire)

Extrait page 260 :

« Parce que même si nous ne voyons pas de notre vivant la fin du patriarcat raciste et
capitaliste nous luttons pour elles et eux, pour les générations futures. »

Traduction :

Perquè encara que nosaltres no vegem amb els nostres propis ulls la fi del patriarcat racista i
capitalista, lluitem per ells i per elles, per les generacions futures.

Commentaire :

Elles et eux

(Double flexion
totale)

Traduction par l’équivalent en catalan de perspective binaire.

(Dédoublement)
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Extrait page 265 :

« Pourquoi, parfois, les milieux militants nous vident-ils de tout désir ? Combinant
propositions théoriques, analyses de cas pratiques et entretiens avec des activistes issu·es de
luttes diverses, les deux militant·es ouvrent des voies pour devenir collectivement plus
puissant·es, capables et joyeux·ses. »

Traduction :

Per què, de vegades, els cercles militants acaben amb el nostre desig? Ell i ella, tots dos
militants obren vies per fer-se col·lectivament més poderosos, capacos i alegres a través
d’una combinació de propostes teòriques, anàlisis de casos pràctics i entrevistes amb
activistes implicats en lluites diverses.

Commentaire :

Issu·es,
militant·es,
puissant·es,
joyeux·ses

(Double
flexion
partielle)

Les marques d’écriture inclusive sont dans cet extrait insuffisantes pour
détérminer si la perspective de la double flexion partielle est binaire ou
non-binaire. Nous proposons une perspective binaire avec un dédoublement
des pronoms ell i ella. Nous ne considérons pas le dédoublement de tous les
éléments une structure convaincant (ell i ella, poderosos i poderoses, capaços
i capaces i alegres).

(Dédoublement)

Extrait page 270 :

« À travers un journal de bord introspectif, les deux documentaristes donnent la parole à
celles et ceux qui, comme elleux, ne veulent pas ou plus de sexualité : laissé·es pour compte
du grand marché libidinal, grévistes du sexe, ascètes modernes ou abstinent·es
momentané·es… Certain·es désirent encore, mais autrement ; d’autres en souffrent, ou au
contraire s’en trouvent soulagé·es. »

Traduction :

A través d’un quadern de bitàcola les dues documentaristes donen la paraula a aquells i
aquelles, que com ellis, no volen o ja no volen sexualitat: deixades al marge del mercat
libidinal, en vaga de sexe, ascetes moderns o abstinents ocasionals… Algunes encara
senten desig, però no de la mateixa manera; d’altres pateixen, o al contrari se senten
alleujades.
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Commentaire :

Elleux

(Double flexion
abrégée)

Nous avons choisi d’utiliser la perspective non-binaire (ellis) pour la
traduction la double flexion abrégée (elleux) qui semble se différencier de la
perspective binaire étant donné la présence de la double flexion totale
précedente (celle et ceux). L’accord est fait au féminin (dues, deixades,
algunes, alleujades).

(Perspective de genre non-binaire)

Celles et ceux

(Double flexion
totale)

Nous avons choisi d’utiliser le dédoublement comme équivalent de la double
flexion totale de perspective binaire.

(Dédoublement)

Laissé·es,
abstinent·es,
momentané·es,
certain·es,
soulagé·es

Accord fait au féminin.

(Perspective de genre non-binaire)

Extrait page 276 :

« Chaque jour, A se réveille dans un corps différent. Sans jamais savoir à qui s’attendre à son
réveil, iel doit usurper une identité durant 24 heures sans altérer son quotidien. Lorsque A
devient Justin, 16 ans, iel fait la connaissance de Rhiannon, sa petite amie. A transgresse
alors la règle d’or qu’iel s’imposait depuis toujours : celle de ne jamais s’attacher. »

Traduction :

Cada dia A es desperta en un cos diferent. Sense saber mai qui esperar-se quan obre els ulls,
elli ha d’usurpar una identitat durant 24 hores sense alterar el seu dia a dia. Quan A es
converteix en Justin, 16 anys, coneix a Rhiannon, la seva xicota. Aleshores A transgredeix la
regla d’or que s’havia imposat des de sempre: no fer mai lligams.

Commentaire :

Iel

(Néologisme)

Traduction par l’équivalent du pronom de perspective de genre non-binaire.
L’utilisation du pronom n’est pas nécessaire en catalan, cependant, elle nous
semble préférable car elle permet de rendre visible la marque de genre
grammatical inclusif.

(Néologisme)
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Extrait page 278 :

« Magnier : des romans érotiques pour adolescentes et adolescents. »

« Merci aussi à Isabelle Marque, Tom Lévêque et toutes les personnes sur Twitter qui m’ont
fait part de leurs suggestions et conseils ! »

Traduction :

Magnier: novel·les eròtiques per als i les adolescents.

Gràcies també a Isabelle Marque, Tom Lévêque i a tots els usuaris i usuàries de Twitter que
m’han brindat els seus suggeriments i consells!

Commentaire :

Adolescentes et
adolescents

(Double flexion
totale)

Nous avons choisi un dédoublement des articles. Si les articles étaient
supprimés, la perspective deviendrait non-sexiste, mais on éliminerait la
nuance binaire de cet énoncé.

(Dédoublement)

Personnes La traduction littérale ne nous semble pas satisfaisante à cause de
l’inexactitude du sens (persones de Twitter). Nous avons choisi d’utiliser le
substantif usuari et de faire un dédoublement.

(Dédoublement)
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Extrait page 281 :

« Ce site gouvernemental regroupe de très nombreuses ressources (chiffres, liens vers des
associations, guides…) pour toustes : les personnes victimes, celles qui sont témoin, et les
profession·nelles qui veulent se former. »

Traduction :

Aquesta web governamental reuneix un gran nombre de recursos (dades, enllaços que
remeten a associacions, guies…) per a totes les persones: víctimes, testimonis i
professionals que es volen formar.

Commentaire :

Toustes

(Double flexion
abrégée)

La perspective de la double flexion abrégée ne nous semble pas claire. Nous
proposons une reformulation et une construction épicène.

(Reformulation + Épicénisation)

Personnes,
Victimes, Témoin,
Profession·nelles

(Double flexion
partielle)

Accord fait au féminin selon la construction épicène. Dans ce cas, l’utilisation
du substantif personnes nous semble redondant.
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Extrait page 294 :

« Ce livre, comme le podcast dont il est tiré, prend ses racines dans le travail de penseureuses,
artistes et chercheureuses, notamment féministes, qui luttent contre toutes les formes de
domination : ma gratitude va donc à toutes celleux dont les œuvres sont mentionnées dans ces
pages. »

« Merci à Gabrielle Boeri-Charles, David Carzon et Joël Ronez, les
dirigeant·es-fondateurices de ce média, d’avoir créé et garanti les conditions permettant de
mener à bien ces projets. »

Traduction :

Aquest llibre, com el podcast del quall ha sorgit, té les seves arrels en la feina de les
pensadores, artistes i investigadores, especialment feministes, que lluiten contra totes les
formes de dominació: vull donar les gràcies a totis les obres de les quals s’han mencionat en
aquestes pàgines.

Gràcies a totis : Gabrielle Boeri-Charles, David Carzon i Joël Ronez, les dirigents i
fundadores d’aquest medi, per haver creat i garantit les condicions que han permès dur a
terme aquests projectes.

Commentaire :

Penseureuses,
chercheureuses

(Double flexion
abrégée)

Nous avons choisi de traduire suivant une perspective de genre non-binaire.
L’accord est fait au féminin pour les substantifs et la flexion en i se rend
visible avec le pronom qui précède. La flexion en i dans l’article (lis
pensadores) nous semble possible, mais moins satisfaisante étant donné sa
consolidation dans le langage inclusif en catalan de totis .

(Perspective de genre non-binaire)

Celleux

(Double flexion
abrégée)

Nous avons choisi d’utiliser le pronom totis au lieu de aquellis, car il nous
semble plus cohérent avec le langage inclusif en catalan.

(Perspective de genre non-binaire)

Dirigeant·es-
fondateurices

(Double
flexion
partielle +
Double flexion
abrégée)

Nous proposons de traduire cette forme très complexe en langage inclusif
en français, pour une construction au féminin (les dirigents i fundadores).
La perspective inclusive est visible avec le pronom totis au début de la
phrase.

(Perspective de genre non-binaire)
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Conclusion
Au terme de notre recherche, nous pouvons conclure que l’écriture inclusive en catalan

est une option tout à fait valable et souhaitable. Certes, elle constitue pour l’instant un terrain
d’expérimentation et il est possible que certains de nos choix en matière de traduction inclusive
semblent risqués voire discutables. Or, en l’absence d’un cadre normatif précis, le meilleur (le
seul ?) moyen d’avancer est la pratique. Les normes linguistiques sont créées pour régir les
pratiques langagières, mais l’interaction entre normes et pratiques n’est pas unidirectionnelle.

Dans un premier temps, nous avons pu observer comment la langue a trouvé certaines
stratégies pour introduire le langage inclusif en français et en catalan malgré les difficultés que
cela représente. Nous avons montré également que le langage inclusif en français et en catalan
n’utilise pas les mêmes stratégies et que le catalan offre plusieurs choix de traduction dans la
plupart des cas. Comme la traduction littérale n’est possible que rarement, pour choisir la
meilleure traduction, il faut étudier minutieusement le contexte linguistique dans chaque cas
tout en tenant compte de deux éléments principaux : les marques de genre contenues dans
l’énoncé ainsi que le style personnel de langage inclusif utilisés par chaque locuteur, que ce soit
l’auteure ou les autres personnes à qui elle donne la parole.

Le critère que nous avons suivi est l’application de la perspective de genre non-binaire,
sans éxclure pourtant la perspective de genre binaire lorsque celle-ci est utilisée dans le texte
originel. Malgré l’apparence chaotique des choix de l’auteure en matière de langage inclusif,
l’analyse détaillée du corpus nous a permis d’identifier une tendance majeure : la double
flexion partielle est utilisée aussi bien dans une perspective non-sexiste, binaire ou non-binaire.
Étant donné que la double flexion abrégée est la forme simplifiée de la double flexion partielle,
celle-ci peut adopter toutes ces perspectives, quitte à ce que la cohérence globale ne soit pas
toujours respectée.

Suivant le critère que nous avons privilégié, nous avons opté pour utiliser, quand cela
s’est avéré possible : le dédoublement en respectant l'ordre des genres grammaticaux et l’accord
fait au masculin (els meus amics o amigues) ; la perspective non-binaire en choisissant une
seule marque de genre non-binaire et l’accord au féminin (ellis dues eren músiques) ;
l’épicénisation en supprimant les sens inexactes et redondants (totes les persones: víctimes,
testimonis i professionals) ; les néologismes à partir de la flexion en i (amiguis) ; la
réformulation en supprimant les structures agrammaticales ou peu naturelles (persones que ens
podrien agradar) ; le seul signe typographique utilisé est la barre oblique pour les
dédoublements et pas pour la flexion ni l’accord (nen / nena). Nous n’avons pas utilisé : la
forme féminine à valeur générique, la règle de majorité, la règle de proximité ni la règle de
choix. Nous avons choisi de ne pas utiliser ces stratégies car elles ne nous semblent pas
cohérentes avec celles que nous avons choisies. Par exemple, si l’accord du dédoublement au
masculin est fait au féminin selon la règle de proximité, la règle de majorité, la règle de choix
ou la forme féminine, la cohérence du critère choisi disparaît (els i les meves amigues).
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Compte tenu des limites de cette étude, nous avons essayé d'appliquer le langage
inclusif en catalan de façon plausible linguistiquement parlant. Par-delà les querelles
idéologiques, il nous semble que les arguments réticents à l’égard de l’écriture inclusive sont
difficilement dissociables des difficultés stylistiques et de traduction auxquelles nous avons été
confrontées tout au long de cette étude. Or, le langage inclusif est chaque fois plus présent dans
la langue du quotidien et dans le travail de traduction. Les résultats obtenus nous permettent
d'affirmer que la traduction catalane du texte choisi est non seulement envisageable mais aussi
parfaitement réalisable.

La négation de l’existence du langage inclusif n’est plus une option pour les traducteurs.
C’est pourquoi, les spécialistes de la langue et notamment les traducteurs devraient pouvoir
accéder à un code unifié afin d’éviter la propagation de propositions hétérogènes et de textes
incompréhensibles et incohérents. Or, en attendant ce moment, le seul moyen à notre portée
pour accélérer le processus d’inclusion linguistique reste la réflexion pratique.
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9. Annexe : tableaux des néologismes non-binaires

Nous reproduisons ici une sélection de tableaux des néologismes non-binaires qui
montrent le manque d’unification actuel en matière de langage inclusif.

Contributeurs aux projets Wikimedia (2023). Langage inclusif en français. [consulté le 17 mai
2023]
https://fr.wikipedia.org/wiki/Langage_inclusif_en_fran%C3%A7ais#cite_note-:122-33

Masculin Féminin Formes non-binaires

Pronom personnel
singulier

il elle iel, yel, ielle, ael, æl, aël,
ol, olle, ille, ul, ulle, al, i,

im, em, el, elli, yol

Pronoms toniques lui/eux elle/elles ill, ellui, elleux, euxes

Articles définis le la lu, li, lia, lae, lo, lea, le.a,
le-a, la-e, læ, ly, l'

Articles indéfinis un une um, om, on, im, an, un,
uno, unu, yn

Ashley, F. (2019). Les personnes non-binaires en français : une perspective concernée et
militante. McGill University. [consulté le 17 mai 2023]
https://www.florenceashley.com/uploads/1/2/4/4/124439164/ashley_les_personnes_non
-binaires_en_fran%C3%A7ais_-_une_perspective_concern%C3%A9e_et_militante.pdf

Catégorie Français genré Approche modulaire

(termes apparemment les
plus communs au

Québec)

Système

proposé

Pronoms personnels elle, il, lui, elles, ils, eux iel, iels, ille, illes, ellui,
elleux

al, lu, als, auz

Pronoms démonstratifs Celle, celui, celles, ceux cellui, celleux, ceuzes céal, çauz

Articles définis la, le lea, lae, læ lu

Articles indéfinis une, un un·e, an an

Articles contractés au, du à lea, de lea, à læ, de læ à lu

Déterminant démonstratif cette, ce, cet cet·te çu

Déterminants possessifs ma, ta, sa, mon, ton, son maon, taon, saon, man,
tan, san

mu, tu, su

Déterminants interrogatifs
et exclamatifs

quelle, quel quel·le, quæl quéal
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Langage_inclusif_en_fran%C3%A7ais#cite_note-:122-33
https://www.florenceashley.com/uploads/1/2/4/4/124439164/ashley_les_personnes_non-binaires_en_fran%C3%A7ais_-_une_perspective_concern%C3%A9e_et_militante.pdf
https://www.florenceashley.com/uploads/1/2/4/4/124439164/ashley_les_personnes_non-binaires_en_fran%C3%A7ais_-_une_perspective_concern%C3%A9e_et_militante.pdf

